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Des gendarmes 
évoquent le héros 
Arnaud Beltrame, 
mort à Trèbes P.4
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La Coupe du monde de la boulangerie, qui s’achève ce lundi,  
échappe depuis 2008 à nos artisans. Pourquoi un tel four ? P.11

La France,  
pas l’amie du pain
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100 % électrique, 100 % gratuit
 Toulouse instaure la gratuité 

du stationnement résident sur voi-
rie pour les voitures « 100 % élec-
triques ». Cette mesure s’applique 
à la première demande d’entrée 
dans le dispositif ou au moment 
du renouvellement annuel.
Les visiteurs peuvent aussi en 
bénéficier, à raison de 2 h 30 
de gratuité au parcmètre par 
jour, à condition d’enregistrer 
sa voiture auprès de la muni-
cipalité. La démarche peut se 
faire sur le site de la mairie ou 
par courrier. Photo : F. Scheiber / Sipa

L’université Paul-Valéry de Montpellier  
se met à l’heure du congé menstruel
Après celle d’Angers, une nouvelle faculté va instaurer 
un congé menstruel : l’université Paul-Valéry, à Mont-
pellier. Dès septembre, elle accordera des autorisations 
d’absence aux étudiantes souffrant de règles doulou-
reuses. Le congé sera plafonné à dix jours par année 
universitaire, soit un jour d’absence par mois. « À chaque 
cycle menstruel, les premiers jours de règles peuvent 
être extrêmement douloureux, au point d’empêcher toute 
forme de déplacement, indique le Syndicat de combat 
universitaire de Montpellier (Scum). Cela peut entraîner 
des absences ‘‘non justifiées’’ à des enseignements et 
lors d’examens, influant ainsi le cursus universitaire de 
ces personnes, comme, par exemple, des malus décidés 
par les enseignants sur la moyenne du semestre ou 
encore la perte de bourse. »

Nouvelle vague pour 
la piscine de Gerland
Fermée depuis l’été 2021, 
la piscine de Gerland,  
à Lyon (7e), va rouvrir  
en avril, a annoncé 
Julie Nublat-Faure, 
adjointe chargée des 
sports à la mairie, à Radio 
Scoop. Un bassin couvert 
de 25 m et un bassin 
extérieur chauffé de 
50 m, ainsi que des zones 
ludiques, vont émerger. 
Les tarifs devraient être 
« proches de ceux des 
autres piscines munici-
pales », prévient la ville.

La voie est libre  
dans le Pas-de-Calais

 SNCF Réseau a annoncé la reprise du 
trafic de trains sur la ligne Étaples – Bou-
logne (Pas-de-Calais). Cette ligne avait été 
fermée le 13 novembre 2023, à la suite de 
l’effondrement d’un talus sur plusieurs 
centaines de mètres. Après des travaux de 
rétablissement des voies, la circulation 
ferroviaire a été rétablie. En revanche, une 
seconde ligne, entre Saint-Pol-sur-Ternoise 
et Étaples reste impraticable au moins 
jusqu’à la mi-février, en raison de nouvelles 
inondations subies en début d’année.

Les huîtres naviguent 
encore à vue sur les étals
Un retour timide de la vente des huîtres du bassin  
d’Arcachon a été observé ces derniers jours. La com-
mercialisation des coquillages, après des intoxications 
collectives attribuées au norovirus et provoquant des 
symptômes proches de ceux de la gastro-entérite, avait 
été suspendue, quelques jours avant le jour de l’An. Jeudi, 
la marée était haute et beaucoup d’ostréiculteurs n’ont 
pas pu sortir pour rejoindre leurs parcs et proposer leurs 
coquillages, ce qu’ils ont fait dès ce week-end. Mais une 
autre raison était avancée sous la halle du marché de 
la Teste-de-Buch, vendredi : les clients ne veulent plus 
entendre parler des huîtres pendant encore un petit 
moment. Pour reconquérir leur clientèle, les ostréicul-
teurs comptent sur la relation privilégiée de la vente 
directe, mais aussi sur le retour prochain des vacances 
et des beaux jours. Photos : Riorita / iStock / Getty Images Plus
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L’usine Alteo de Gardanne mise en examen  
en raison de ses rejets toxiques
Après avoir rejeté des millions de tonnes de boues rouges 
toxiques, l’usine Alteo de Gardanne (Bouches-du-Rhône), 
leadeur mondial de l’alumine de spécialité, aurait continué 
à polluer le parc national des Calanques avec ses rejets 
liquides. Des faits qui lui valent désormais une mise en 
examen. Quatre ans après l’ouverture d’une information 
judiciaire pour « mise en danger de la vie d’autrui », le 
parquet de Marseille a estimé que suffisamment d’élé-
ments venaient étayer les arguments avancés depuis des 
années par les riverains et associations écologistes, qui 
dénonçaient la pollution provoquée par l’entreprise.

Un commissaire face 
aux juges, cinq ans 
après la mort de Steve
Après l’opération de police 
controversée survenue lors 
de la Fête de la musique 
sur les quais de la Loire à 
Nantes il y a cinq ans, le 
commissaire de police Gré-
goire Chassaing sera le seul 
à être jugé pour homicide 
involontaire. Lors de l’évé-
nement, Steve Maia Caniço, 
animateur périscolaire de 
24 ans, avait perdu la vie.  
Le procès se tiendra du  
10 au 14 juin, à Rennes.

Un député du Bas-Rhin prêt  
à mettre en jeu son mandat

 Le député de la deuxième circonscription du Bas-Rhin,
Emmanuel Fernandes (LFI), a fait part de son souhait de lancer « une 
consultation en vue d’un référendum révocatoire ». En clair, il fau-
drait déjà que « 10 % des habitants de la deuxième circonscription, 
âgés de plus de 16 ans, expriment le souhait d’un référendum révo-
catoire » pour que le vote soit organisé. Puis, s’il a lieu, un quart des 
opinions exprimées sera nécessaire pour que le scrutin soit validé. 
« Si 25 % des habitants de la circonscription y participent et votent 
contre mon mandat, je démissionnerai et ne me représenterai
pas à l’élection partielle qui suivra ma démission », a assuré
Emmanuel Fernandes. Il est possible de voter pendant huit semaines, 
soit directement sur des marchés, soit par mail ou courrier postal.

Le chauffard qui a tué le patron de HelloWork en prison
 L’émotion est vive à Rennes depuis l’annonce de la mort de 

Jérôme Armbruster (photo), le 19 janvier. Âgé de 53 ans, celui qui 
était connu pour être le président de HelloWork – anciennement 
appelé Regionsjob – a été fauché alors qu’il traversait sur un passage 
piéton avec son vélo. Le conducteur de la Renault Clio qui l’a tué 
a été interpellé quelques heures plus tard. Les analyses toxicolo-
giques ont montré que l’homme, âgé de 20 ans, avait consommé de 
la cocaïne, du cannabis et qu’il était en état d’ivresse au moment 
des faits. Après l’accident, survenu route de Lorient, le chauffard, 
qui n’avait pas le permis de conduire, avait pris la fuite à pied. 
Il a été placé en détention provisoire. « Il a exprimé des regrets 
estimant que son comportement était impardonnable », a fait 
savoir Philippe Astruc, le procureur de la République de Rennes. 
Il sera convoqué devant la justice dans le courant du mois de 
mars. Il encourt une peine de dix années de prison. Photo : L. Guizard

L’A64 toujours bloquée par les agriculteurs
Ils résistent. À hauteur de Carbonne, à environ 45 km au 
sud-ouest de Toulouse (Haute-Garonne), des agriculteurs 
occitans ont installé un barrage sur les deux voies de 
l’A64 menant à Bayonne, occasionnant la coupure de la 
circulation sur l’autoroute. D’après plusieurs participants, 
le mouvement de colère, qui a démarré en Occitanie, 
pourrait s’étendre à d’autres territoires. Un barrage 
filtrant pourrait être installé sur une route nationale  
de l’Ariège, a-t-on appris dimanche. Photo : E. Jones / AFP
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Nuage, ô désespoir
Une perturbation occasionne des pluies du Sud-Ouest
aux frontières de l'Est. Un ciel variable revient
sur un grand quart nord-ouest avec de rares averses.
Le ciel s'ennuage près de la Méditerranée.
Le redoux est marqué.
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« Un geste qui lui 
ressemblait tellement »
Alors que s’ouvre le procès  
de l’attentat de Trèbes,  
deux gendarmes racontent 
Arnaud Beltrame, héros et 
victime, six ans après les faits 

  Thibaut Chevillard

Le 23 mars 2018, la France découvrait 
le nom d’Arnaud Beltrame. Ce lieu-
tenant-colonel de gendarmerie, âgé 

de 44 ans, venait de sacrifier sa vie pour 
sauver celle d’une otage, retenue par un 
terroriste islamiste dans un supermar-
ché de Trèbes, dans l’Aude. Salué par 
les plus hautes instances du pays, son 
acte héroïque n’a pourtant pas étonné 
les gendarmes qui avaient eu l’occasion 
de le croiser au cours de ses vingt-deux 
ans de carrière. « Ce n’est pas un geste 
qui m’a surpris, car il lui ressemble telle-
ment », explique le capitaine Julien, qui 
a été sous ses ordres entre 2010 et 2014 
dans la Manche.

Un chef « inspirant »
Aujourd’hui formateur, il se souvient 
d’Arnaud Beltrame comme d’un chef 
« inspirant », « très présent », « qui ai-
mait être sur le terrain auprès de ses 
hommes ». Arnaud Beltrame donnait 
« le meilleur de lui-même en tout temps 
et dans toutes les circonstances ».
Une opération en particulier a mar-
qué le capitaine Julien. « Au cours de 
l’été 2011, j’ai été engagé sur des vio-
lences intrafamiliales. On apprend par 
la victime, qui s’était réfugiée chez un 

voisin, que son compagnon était armé. 
Et ce dernier nous tire dessus. Le chef 
d’escadron Beltrame nous a très vite re-
joints sur le terrain. » Le tireur s’est en-
suite « retranché chez lui », et des négo-
ciations ont été engagées pour obtenir 
sa reddition. Au lieu de rester en sécu-
rité dans le PC opérationnel, Arnaud 
Beltrame a préféré aller, « avec les négo-
ciateurs, au plus près de la maison ». Au 
petit matin, le forcené s’était rendu. Per-
sonne n’a été blessé au cours de l’opé-
ration. Arnaud Beltrame a payé le pe-
tit-déjeuner aux gendarmes engagés 
sur la mission, « pour qu’on puisse dé-
briefer ensemble et avoir ce petit mo-
ment de cohésion après ce qu’il venait 
de se passer. »

« Il s’est dit que c’était à lui de le faire »
Le jour de l’attentat à Trèbes, quand il a 
appris qu’un « lieutenant-colonel de la 
gendarmerie s’était substitué à l’otage », 
le capitaine Julien a su qu’il s’agissait 
de son ancien chef. « Je me suis dit que 
ça ne pouvait être que lui. Parce que ça 
lui ressemblait, sans exagérer. » Avec le 
recul, il pense qu’Arnaud Beltrame, ce 
jour-là, « s’est senti à sa place au mo-
ment de faire ça ». « Il s’est dit que c’était 
à lui de le faire, et que, sinon, personne 
d’autre ne le ferait. Je pense qu’il était 
convaincu de son action. »
Au moment de l’attaque terroriste, le co-
lonel Gay, lui, dirigeait le groupement 
départemental de l’Aude. « Je comman-
dais les opérations à l’extérieur du su-
permarché, et Arnaud Beltrame, celles 

qui se déroulaient à l’intérieur du bâ-
timent », retrace-t-il. Quand il a en-
tendu, dans sa radio, que son subor-
donné s’était « échangé avec le dernier 
otage », il a eu l’impression de recevoir 
un « uppercut. Le sol s’est dérobé sous 
mes pieds. »
« Rétrospectivement, ça ne me sur-
prend pas, ça correspond bien à son 
engagement, à sa façon de voir les 

choses », analyse-t-il aujourd’hui. « En 
s’échangeant avec le dernier otage, il 
mettait un terme à la crise, ajoute le co-
lonel Gay. Il n’y avait plus de victime 
civile potentielle. C’était un problème 
entre un soldat et un terroriste. Il a dû 
penser qu’il pouvait influer positive-
ment sur l’issue de la crise, soit en fa-
cilitant les négociations, soit en facili-
tant l’intervention du GIGN. »

 À Trèbes (Aude), Maëva Fassino

La façade du supermarché ressemble 
à celle de milliers d’autres. Diffi-
cile de dire que c’est ici que, il y a 

bientôt six ans, l’horreur a frappé. Le 
23 mars 2018, après avoir volé une voi-
ture à Carcassonne, blessant le conduc-
teur et tuant le passager, puis tiré sur 
des CRS en plein footing, Radouane 
Lakdim s’engouffrait dans ce supermar-
ché de Trèbes pour prendre en otages 
les clients et les employés du magasin. 
Avant d’être abattu, le terroriste aura 
tué quatre personnes et blessé quinze 
autres. Le procès de ces attaques, où 
sept personnes de son entourage sont 
jugées, s’ouvre ce lundi à Paris.
À Trèbes, au moment d’évoquer ce jour 
noir de 2018, les visages changent, pour 
les clients comme les employés. Beau-
coup sont réticents à l’idée d’aborder 
cette blessure passée. « C’est lourd pour 
moi, je n’ai pas envie de détailler », lance 
un vieil homme, tête baissée.

Pour d’autres, parler, c’est un moyen 
de ne pas oublier. Comme pour Ray-
mond*, un habitué du supermarché 
depuis des années. « Je connaissais très 
bien les employés à l’époque et, notam-
ment, le boucher [Christian Medvès, tué 
lors de l’attaque]. Ça me fait toujours 
quelque chose de passer ici. Même si 

c’est douloureux, c’est bien de ne pas 
l’oublier », témoigne-t-il en se crampon-
nant à son écharpe.

« C’était terrible à vivre »
Chantal*, que l’on rencontre à la sor-
tie, le chariot plein, a vécu l’angoisse 
d’avoir un proche sur les lieux. Son 

mari se trouvait dans le garage Peugeot, 
juste à côté. C’est là qu’une dizaine de 
clients et d’employés avaient pu trou-
ver refuge lors de l’assaut de Radouane 
Lakdim. « C’est ma fille qui m’a appelée 
pour me prévenir [que l’attaque était 
en cours] », raconte Chantal, la voix 
tremblante. « Mon mari ne répondait 
pas au téléphone, je ne savais pas com-
ment il allait, c’était terrible à vivre ». 
Son époux n’a pas été blessé, mais le 
traumatisme a perduré.
Pour le gérant du garage, ce qui s’est pro-
duit ce jour-là est encore trop dur à évo-
quer. De même pour l’équipe du Super 
U. D’ailleurs ils ne sont plus que deux ou 
trois employés de l’époque. Beaucoup 
ont fait le choix de changer de vie pro-
fessionnelle. Mais pas la directrice. Déjà 
en poste au moment des faits, elle s’est 
depuis franchisée. Dominique Schel-
cher, le PDG du groupe Système U, sa-
luait il y a peu cet engagement au micro 
de France Info : « C’est son magasin, son 
territoire, et elle y est très attachée. »  
* Les prénoms ont été changés

Un portrait du lieutenant-colonel durant l’hommage national, le 28 mars 2018. B. Guay / AFP

Avant d’être abattu au Super U de Trèbes, Radouane Lakdim avait tué quatre personnes. P. Rodriguez / Sipa

Au Super U de Trèbes, témoigner reste difficile
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La consommation de 
médicaments est encore 
trop importante dans 
le pays, malgré les risques 

 Jean-Loup Delmas

«Les antibiotiques, c’est pas 
automatique. » Impossible 
d’avoir regardé la télé dans les 

années 2000 sans être tombé sur cette 
pub. Mais vingt ans plus tard, le pro-
blème qu’elle soulevait n’a pas disparu. 
Selon l’Institut national de la santé et de 
la recherche médicale, en 2021, les en-
fants français consommaient cinq fois 

plus d’antibiotiques que les petits nor-
végiens. « Il n’y a pas de surincidence 
des pathologies en France que sont 
censés combattre les antibiotiques. On 
peut donc estimer qu’il y a surconsom-
mation », déclare Clémence Marque, 
docteure en pharmacie.

 « Rapide et facile »
Alors, pourquoi le pays est-il si 
friand de médicaments ? « La France 
manque de temps médical, expose Clé-
mence Marque. Le nombre de méde-
cins par rapport à la population dimi-
nue, et ils sont de plus en plus occupés. 
La prescription de médicaments appa-
raît donc comme la solution la plus ra-
pide et facile. » « Les médicaments ont 
une très bonne […] image en France, 
complète Mahmoud Zureik, épidémio-
logiste et docteur en santé publique. 
Les Français abordent donc les médi-
caments sans appréhension ou crainte 
de surconsommation. »
Mathieu, 32 ans, plaide coupable : 
« Je ne réfléchis jamais en prenant 
un médicament. Je me dis que c’est 
quelque chose d’éminemment po-
sitif pour ma santé. C’est difficile de 
se dire qu’on se “drogue” en prenant 

du paracétamol. » Le blockbuster des 
pharmacies – 400 millions de boîtes 
vendues chaque année – illustre le pro-
blème pour Mahmoud Zureik. « C’est 
très efficace, les Français ont une 
proximité avec ce médicament, donc 
le prennent plus souvent qu’il ne fau-
drait et sans se soucier de certains ef-
fets indésirables. »
À l’inverse, les Français se sous-mé-
dicamentent dans d’autres secteurs, 
notamment pour les enfants souf-
frant de trouble de l’attention. La 
France est loin d’être la championne 
du monde des antidépresseurs et se 
trouve dans la moyenne de l’OCDE 

(5,5 consommations pour 100 habi-
tants en 2020). « Si certaines personnes 
prennent des antidépresseurs alors 
qu’elles ne devraient pas, des personnes 
n’en consomment pas alors qu’elles de-
vraient », note Mahmoud Zureik.
Pour Clémence Marque, « les médica-
ments étant majoritairement rembour-
sés, le prix est loin d’être un critère sé-
lectif pour la majorité des Français. » 
Mathieu confirme : « Je n’achète pas 
du Doliprane parce que ce n’est pas 
cher, mais parce que j’ai mal à la tête. 
Ça pourrait coûter 5 € de plus, si j’avais 
trop mal au crâne, j’en prendrais. » Aux 
grands maux, les grandes dépenses.
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Les Français n’ont pas 
de mal à avaler la pilule

Macron augmente les franchises
Dans son intervention fleuve, mardi soir, 
Emmanuel Macron a fait part de sa volonté 
de faire passer les franchises des médi-
caments de 0,50 à 1 €. « C’est une mesure 
stupide, s’indigne Ivan Sébla, médecin dans 
les Yvelines. Si les patients consomment 
trop certains comprimés, c’est par manque 
d’éducation médicale, pas parce que ce n’est 
pas cher. Tout ce qu’on fait en augmentant la 
franchise, c’est une inégalité de traitement 
plus grande entre les riches et les pauvres. »

  Anissa Boumediene

Selon une récente enquête menée 
par le Centre de recherche pour 
l’étude et l’observation des condi-

tions de vie, 77 % des Français ne 
boivent pas suffisamment. Pour les 
aider à assurer leurs besoins hydriques, 
plusieurs marques proposant des solu-
tés de réhydratation pour boire plus et 
mieux ont vu le jour ces dernières an-
nées. Mais que contiennent ces pro-
duits et a-t-on intérêt à les adopter ?

 Pas pour tout le monde
C’est en partant de ce constat que 
Théo Heude a cofondé en 2020 la start-
up Hydratis, qui propose des pastilles 
pour enrichir son eau et mieux s’hy-
drater. « Les solutés de réhydratation 
sont très utiles pour toutes les situa-
tions où on a des apports inférieurs à 
nos besoins, que ce soit parce qu’on ou-
blie de boire régulièrement de l’eau au 
travail ou dans toutes les situations qui 
peuvent entraîner un besoin en hydra-
tation plus important, après le sport ou 
en cas de gastro-entérite. » Mais com-
ment ça marche ? « Tous nos produits 
présentent la même formulation : un 
dosage de glucose, sodium et minéraux 

qui, dans une certaine quantité d’eau, 
va créer une solution hypotonique qui 
va être plus rapidement absorbée par 
l’organisme, tout en contribuant à la ré-
cupération musculaire et la réduction 
de la fatigue », précise l’entrepreneur.
Tout le monde a-t-il intérêt à recourir à 
ces solutés de réhydratation ? « Non, ré-
pond Raphaël Gruman, nutritionniste. 
Certaines personnes ne peuvent pas 
en prendre pour des raisons de santé, 
comme les patients atteints de patho-
logies rénales. Pour eux, l’apport de 
minéraux tels que le potassium et le 

sodium est très contrôlé pour ne pas 
endommager leurs reins. Idem pour les 
personnes âgées lorsqu’il s’agit de pa-
tients polymédiqués, pour éviter toute 
interaction entre médicaments et sup-
plémentation en minéraux en dehors 
d’une prescription médicale. »

« Cela ne doit pas être un prétexte »
De manière générale, « rien ne rem-
place une alimentation équilibrée et 
une hydratation classique pour couvrir 
ses besoins en minéraux, notamment 
en variant les eaux minérales, rappelle 

le nutritionniste. Mais, en pratique, on 
est habitué à prendre toujours la même 
eau et à ne pas en boire suffisamment. 
On peut ainsi rencontrer des carences 
en minéraux. Dans ce cas, ce type de 
solutés de réhydratation peut être inté-
ressant pour répondre aux besoins de 
l’organisme ». En revanche, tempère 
Raphaël Gruman, « cela ne doit pas 
être un prétexte pour ne plus boire en 
se disant qu’un seul verre de ces solu-
tions suffit à assurer son hydratation ».
Les pastilles ont trouvé leur public. 
« Nous sommes présents en ligne 
et dans 3 500 pharmacies », précise 
Théo Heude. Et Hydratis ne compte pas 
s’arrêter là : la start-up prépare, « d’ici à 
la fin de l’été, un nouveau soluté, indi-
qué dans des cas spécifiques, révèle l’en-
trepreneur. Un produit qui devrait être 
remboursé par l’Assurance maladie ».

En théorie, l’hydratation classique suffit à couvrir nos besoins en eau. A. Piacquadio / Pexels

Les solutés de réhydratation, la solution pour boire plus d’eau ?

Les recommandations
L’Agence nationale de sécurité sanitaire 
alimentaire le rappelle : pour assurer ses be-
soins quotidiens, il faut « boire un minimum 
de 1,5 à 2 L d’eau par jour pour les adultes ». 
Or, souligne le Centre de recherche pour 
l’étude et l’observation des conditions de vie, 
30 % de la population française boit moins 
d’un litre d’eau par jour.
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ISRAËL-HAMAS Le Premier ministre 
israélien Benyamin Netanyahou a af-
firmé, dimanche, qu’il rejetait « ca-
tégoriquement » les conditions du 
Hamas pour libérer les otages, qui 
exige « la fin de la guerre, le retrait de 
nos forces de Gaza » et « la libération 
de tous les meurtriers et violeurs ».
Cette décision intervient après la pu-
blication, par le Hamas, d’un rapport 
sur l’attaque meurtrière du 7 octobre 
dans lequel il affirme que l’opération 
« déluge d’Al-Aqsa » était une « étape 
nécessaire » et une « réponse nor-
male » face à « tous les complots is-
raéliens contre le peuple palestinien ».
Livrant pour la première fois sa 
« version des faits », l’organisation 

palestinienne a reconnu de poten-
tielles « erreurs » dans le « chaos » pro-
voqué par « l’effondrement soudain 
de l’appareil sécuritaire et militaire » 
à la frontière entre Israël et Gaza. Le 
Hamas a cependant nié avoir visé des 
civils, si ce n’est « par accident, et au 
cours de confrontations avec les forces 
d’occupation ». 
L’attaque contre des postes militaires, 
des villages communautaires et des 
participants à un festival de musique 
a entraîné la mort de plus de 1 140 per-
sonnes, en majorité des civils, selon un 
décompte de l’AFP à partir de données 
officielles israéliennes. Selon un der-
nier bilan, 132 otages sont toujours dé-
tenus dans la bande de Gaza.

Pas de libération des otages à venir

D’après Israël, 132 otages sont encore retenus dans 
la bande de Gaza. D. Hill / UPI / Shutterstock / Sipa

Nouvelle hausse des prix de l’électricité 
 Bruno Le Maire, ministre de 

l’Économie, a annoncé dimanche 
que la facture d’électricité 

augmenterait au 1er février de 
8,6 à 9,8 % selon les contrats.

 
 

L’exécutif recule face aux agriculteurs 
Rattrapé par la colère des agricul-

teurs, le gouvernement a décidé de 
reporter de « quelques semaines » son 

projet de loi sur l’agriculture, pour 
répondre à la demande de « simplifi-

cation » formulée par le secteur.

Nikki Haley, la candidate qui 
n’ose pas attaquer Trump
La rivale de l’ex-président à la 
primaire républicaine semble 
réticente à évoquer les ennuis 
judiciaires de son adversaire 

  De notre correspondant aux 
États-Unis, Philippe Berry

Nikki Haley n’a pas été ambassa-
drice des États-Unis à l’ONU pour 
rien. En bonne diplomate, la ri-

vale de Donald Trump à l’investiture 
du parti républicain a toujours joué 
les équilibristes face à son concurrent. 
Alors que la primaire du New Hamp-
shire, mardi, constitue sa dernière véri-
table chance de se poser en alternative 
crédible à l’ex-président après la vague 
trumpiste dans l’Iowa, Nikki Haley ne 
change pas sa stratégie.
Elle refuse d’attaquer avec force Do-
nald Trump, pourtant déclaré respon-
sable d’agression sexuelle par la justice 

civile, et qui risque d’être jugé au pénal 
pour avoir tenté de renverser le verdict 
des urnes lors de l’élection de 2020. 
Malgré sa progression dans les son-
dages, Nikki Haley semble paralysée 
par la peur de se mettre à dos la base du 
parti républicain. Ou de compromettre 
ses chances d’être considérée par Do-
nald Trump pour la vice-présidence.

« Je ne suis pas avocate »
Lors de la primaire de 2016, Nikki Haley 
avait d’abord soutenu Marco Rubio, 
puis Ted Cruz. Ça ne l’a pas empêchée 
de se rapprocher de Donald Trump, 
puis d’être son ambassadrice à l’ONU. 
Après le coup de force des supré-
macistes blancs à Charlottesville en 
août 2017, elle avait dénoncé les « mots 
dangereux » de Trump, qui estimait 
qu’il y avait « des gens bien des deux 
côtés ». Quelques années plus tard, 
après l’assaut du Capitole, Haley ju-
geait que son « ami » Donald Trump 
serait « durement jugé par l’Histoire ».
Lors de ces primaires de 2024, elle a 
critiqué l’âge de l’ancien président et 
l’a accusé d’avoir creusé les déficits. 
Mais, sur ses casseroles judiciaires, 
rien ou presque. Alors qu’une jour-
naliste de CNN lui demandait de réa- 
gir, en tant que seule femme candidate, 
au nouveau procès en diffamation de 
Donald Trump, elle a fait dans la pure 
langue de bois. « Je n’ai pas vraiment 
prêté attention à ses dossiers, et je ne 
suis pas avocate, a répondu la répu-
blicaine. Tout ce que je sais, c’est qu’il 
est présumé innocent jusqu’à ce qu’il 
ait été déclaré coupable. » En face, Do-
nald Trump lui envoie pourtant des 
tacles, la qualifiant de « fausse répu-
blicaine globaliste » financée par « les 
Chinois ». Récemment, il lui a trouvé 

un surnom : « bird brain » (cervelle 
d’oiseau). Pourtant, un tiers des répu-

blicains de l’Iowa 
jugent qu’il ne se-
rait « pas apte » 
à être président 
s ’ i l  é t a i t  r e -
connu coupable 
a u  p é n a l .  U n 
chiffre qui ren-
drait une victoire 
face à Joe Biden 

difficile, voire impossible, en cas de 
condamnation.

« Nikki Haley prétend que [la primaire 
républicaine] est désormais un duel. 
Il est plus que temps qu’elle tape sur 
Trump et ses ennuis judiciaires », juge 
Brett Marson, consultant républicain 
dans l’Arizona. Les campagnes de 
Nikki Haley et de Ron DeSantis [qui 
s’est retiré de la course à l’investiture 
dimanche soir] « sont fondées sur l’es-
poir que Trump s’écroule tout seul et 
qu’ils puissent ramasser les morceaux, 
mais l’espoir n’est pas une stratégie », 
tacle l’ancien porte-parole du parti ré-
publicain Douglas Heye.

Nikki Haley en campagne à Derry, dans le New Hampshire, dimanche. M. Rourke / AP / Sipa

Le New Hampshire, dernier espoir
Ce n’est pas dans le New Hampshire 
que la victoire sera la plus aisée pour 
Donald Trump. Nikki Haley y est donnée à 
33,5 % dans les sondages, mieux que ses 
19 % dans l’Iowa mais toujours à 13 points 
de Donald Trump. Douglas Heye, ancien 
porte-parole du parti républicain, explique 
que 49 % des électeurs de l’Iowa n’ont 
pas voté pour Donald Trump. « Il y a une 
fenêtre de tir, mais pour un seul adver-
saire », souligne-t-il. Après le retrait de 
Ron DeSantis, autre candidat républicain, 
annoncé dimanche, Nikki Haley a désormais 
le champ libre. Elle aura aussi besoin d’une 
grosse performance si elle souhaite ensuite 
créer la surprise à domicile, en Caroline du 
Sud, le 24 février, où Donald Trump domine 
pour l’instant largement.

« Sa campagne 
est fondée sur 
l’espoir que 
Trump s’écroule 
tout seul. »
Doug Heye, ancien 
porte-parole du 
parti républicain
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La contenance de cet Airfryer Série 7000 XXL  
est de 8,3 l. Philips

   Christophe Séfrin

Coup de froid sur la téléphonie. 
Les présentations successives de 
l’AI Pin, de Humane et du Rab-
bit R1, de Rabbit Inc – deux pe-

tits appareils qui, grâce à l’intelligence 
artificielle (IA), permettent de nous af-
franchir de nos smartphones –, ont eu 
l’effet d’un coup de tonnerre sur la pla-
nète tech. Mais nos iPhone et autres 
Samsung Galaxy s’apprêtent-ils à quit-
ter nos poches ? « Une course à la réin-
vention du smartphone est en marche », 
assure Damien Douani, expert en in-
novations, cultures et usages du nu-
mérique. Production de smartphones 
en baisse (-19,5 % en 2023, selon Trend-
force), technologie ayant atteint une 
certaine maturité, développement du 
marché du reconditionné… autant d’in-
dicateurs pour donner le feu vert à la 
succession. 
« L’IA constitue une très belle occa-
sion pour ces changements et deux vi-
sions de cet avenir sont là, lance Da-
mien Douani. D’abord, celle consistant 

à rapprocher encore plus les écrans de 
nos yeux, notamment avec les casques 
tels que l’Apple Vision Pro, ou les lu-
nettes, comme les Ray Ban Stories de 
Meta. Aussi, celle consistant à escamo-
ter l’écran ou le faire disparaître. »
Pour Florent Roulier, responsable in-
novation pour la société de conseil en 
transformation digitale Niji, les « AI Pin 
et Rabbit R1 proposent une alternative 
au smartphone, plutôt qu’un appareil 
complémentaire, comme une smar-
twatch ». Selon lui, « l’intérêt de ces ap-
pareils est que, grâce à eux, on va ré-
cupérer jusqu’à sept heures de vie par 
jour ». Soit le temps que certains passent 
sur leur écran quotidiennement. Ainsi, 
en interagissant vocalement avec une 
IA, nous serions capables de nous réap-
proprier une partie de nos existences…

Quelque chose d’Iron Man
« Ces nouveaux appareils, c’est un peu 
ce que j’appelle le théorème de Jarvis, 
une IA tout le temps disponible à nos 
côtés et que l’on sollicite dès que besoin, 
comme le fait Tony Stark dans Iron 
Man », note Damien Douani. L’expert 

insiste sur le fait que, sans doute d’ici 
dix ans, cette notion d’information en-
vahissante, constamment avec nous, 
mais invisible, que l’on convoquera dès 
que nécessaire, sera une réalité pour le 
plus grand nombre. « En cela, le Rab-

bit R1 constitue 
u n e  p r e m i è r e 
étape, déclare-t-
il. Un super agent 
intelligent qui me 
comprend et qui 
est capable de 
rapporter dans 
ses filets la ré-
ponse à ma ques-

tion.» Avant d’ajouter : « L’AI Pin de Hu-
mane est plus cher (642 €, contre 183 € 
pour le Rabbit R1), plus prospectif et 
plus proche du style d’Apple. Il est aussi 
plus disruptif, sexy et enthousiasmant 
avec un produit en forme de broche, 
que je porte sur moi, qui capte mon 
environnement, dialogue avec moi et 
projette même de l’info dans la paume 
de ma main. L’effet waouh est garanti. »
Alors, d’accord pour l’accès à l’infor-
mation en continu, sans avoir à la 

chercher, mais seulement en la deman-
dant à la voix. Mais pourra-t-on se pas-
ser d’écrans de poche, ne serait-ce que 
pour jouer ou regarder des vidéos ? « Les 
AI Pin et Rabbit R1 ne sont pas des ob-
jets faits pour le divertissement, ni pour 
aller sur les réseaux sociaux. C’est là 
que l’on voit les limites des deux pro-
positions. Mais le pari de leurs concep-
teurs, Humane et Rabbit Inc., est aussi 
de se dire que les gens sont esclaves de 
leurs smartphones et qu’il faut revenir 
à une certaine forme d’épure », précise  
Damien Douani.

Libéré, pas encore délivré
« Ces produits du futur s’adressent 
effectivement aussi à des personnes 
qui veulent se libérer de l’emprise 
néfaste du smartphone », confirme 
Florent Roulier, de Niji. Pour lui, « ils 
constituent une vraie alternative, 
même s’ils ne remplissent qu’une par-
tie seulement des usages avec l’IA ». 
Sans doute nos smartphones – appa-
rus il y a seize ans, rappelons-le – ont-
ils encore une dizaine d’années de vie 
devant eux.

Smartphone  
L’appel de l’après 

Rabbit, Inc.

Les friteuses à air chaud, ou air 
fryer, en font saliver plus d’un. 
Nous sommes de plus en plus à 

nous intéresser à ces appareils qui 
permettent de préparer des frites 
(mais pas que) sans matières grasses. 
Cuisiner de façon plus saine, oui, mais 
aussi sans les inconvénients d’un bain 
d’huile, c’est ce que propose l’Airfryer 
Série 7000 XXL de Philips, qui vient 
de décrocher le prix Marmiton 2024 
dans la catégorie Cuisine intelligente. 
Cette distinction est-elle méritée ?  
20 Minutes l’a testé.

XXL. L’Airfryer Série 7000 XXL 
(réf : HD9880) est, comme son 
nom l’indique, massif. Mesurant 
33,5 cm x 44 cm de côté pour 35 cm 
de haut, l’appareil occupe un es-
pace significatif sur le plan de travail 
d’une cuisine. C’est un point à ne pas 
négliger. Avantage cependant, son 

panier de cuisson d’une capacité de 
8,3 L (contre 6,5 L pour le Mi Smart 
Air Fryer de Xiaomi précédemment 
testé) est posé sur un rail télescopique 
qui coulisse jusqu’à 40 cm et qui n’a 
pas besoin de se trouver, lui, au-des-
sus du plan de travail, mais peut rester 
dans le vide. Très pratique à l’usage.
MULTIFONCTIONS. Le panier de ce 
modèle dispose de repères. Gravés à 
l’intérieur, ils permettent de parfai-
tement ajuster le temps de cuisson 
selon la quantité d’aliments que l’on 
souhaite préparer : des frites, mais 
aussi de la viande, du poisson, des lé-
gumes… avec la promesse de cuisiner 
avec jusqu’à 99 % de matières grasses 
en moins. Également au menu : la 
confection de desserts. Ainsi, pour les 
viandes et poissons, le Série 7000 XXL 
dispose également d’une sonde. Cet 
accessoire bien pratique (même si l’on 
n’est pas obligé de l’utiliser) permet 

d’affiner la cuisson d’une pièce dont 
on attend une cuisson aux petits oi-
gnons, selon ses préférences (bleu, à 
point…).
PETITS BÉMOLS. Le prix Mar-
miton qui lui a été attribué semble 
parfaitement justifié, même si l’on 
ignore si d’autres air fryer étaient 
dans la course… On regrette cepen-
dant qu’en dépit d’un tarif de vente 
très élevé (449 €), Philips n’ait pas jugé 
bon de fournir, outre le panier évoqué, 
davantage d’accessoires adaptés à la 
réalisation de pâtes, gratins, soupes, 
et même pizzas. Sans mettre toute la 
collection dans le carton (chaque ac-
cessoire est vendu de 24 à 44 €), le 
moule pour les lasagnes ou pour les  
pâtisseries aurait été le bienvenu. 
Polyvalent, l’Airfryer Série 7000 XXL 
n’est pas un cauchemar en cuisine : 
pour les frites, cet appareil, c’est du 
gâteau ! C. S.

L’air fryer de Philips ne manque pas de patate

De nouveaux équipements comme l’AI Pin  
de Humane ou le Rabbit R1 de Rabbit Inc pourraient  

malmener l’avenir de nos téléphones 

«Grâce à ces 
appareils, on va 
récupérer jusqu’à 
sept heures de 
vie par jour. »
Florent Roulier, 
responsable
innovation chez Niji

Humane
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Heures creuses, panneaux 
solaires ou retour à la bougie, 
tous les moyens sont bons 
pour payer moins cher 

 Mikaël Libert 

À moins de vivre d’amour et d’eau 
fraîche, l’électricité est un poste 
de dépense incontournable. 

Mais aussi de plus en plus onéreux, 
comme l’ont confirmé les annonces de 
Bruno Le Maire dimanche soir. Tout est 
donc bon pour essayer d’économiser le 
moindre kilowatt. Pour ça, les lecteurs 
de 20 Minutes ne manquent ni de bon 
sens, ni d’imagination.
Beaucoup font d’abord la chasse aux 
appareils laissés en veille. Jean-Yves 
utilise « la conso instantanée de Linky 
pour identifier tous les appareils qui 
consomment en veille ». Dès qu’il 
s’absente ou qu’il dort, il coupe ou dé-
branche tout : « PC fixe, machine à 
laver, plaque de cuisson, four, box TV ».
Philippe, lui, mise beaucoup sur son 
contrat heures creuses : « J’optimise 

les heures creuses en rechargeant non 
seulement les appareils le nécessitant, 
mais également ma batterie externe, 
qui pourra être utilisée au besoin du-
rant les heures pleines », explique-t-il. 
Idem pour Adeline, dont le lave-linge et 
le lave-vaisselle tournent la nuit.

« J’ai changé le lave-linge et le frigo »
Pour économiser sur le long terme, il 
faut aussi savoir investir. « Petit à petit, 
j’ai changé de lave-linge, de frigo et j’ai 
équipé toute la maison de prises élec-
triques programmables », détaille Di-
dier. Jean-Luc, Geoffroy ou Eymeric 
ont, eux, craqué pour des panneaux 
photovoltaïques. « J’ai investi 6 000 €, 
tout à crédit sur cinq ans. Chaque mois, 
je rembourse à peu près le montant que 
j’économise sur ma facture EDF », pré-
cise Eymeric. Albert s’est même équipé 
de panneaux solaires, batteries et pe-
tites éoliennes : « Un investissement 
de 5 000 € sur cinq ans pour ma pro-
duction d’électricité, qui me permet de 
ne plus avoir d’abonnement à un quel-
conque fournisseur d’énergie. »

Si l’optimisation ne suffit plus, certains 
renoncent à quelques équipements. 
« Pour l’eau chaude, c’est à l’ancienne : 
les marmites d’eau sur le poêle », ex-
plique Albert. Quant à Fabienne, elle 
s’éclaire à la bougie : « J’adapte mon 
activité à la luminosité de la saison. » 
Le chauffage est aussi sacrifié chez cer-
tains : « Si je chauffe à plus de 15 °C, la 

facture s’envole », déplore Philippe. « Je 
n’allume plus les radiateurs, il fait 8 °C 
chez moi », renchérit Christine.

Électricité Vos astuces pour limiter la facture

VOTRE VIE, VOTRE AVIS

M. Allili / Sipa

AVEC 
VOUS

Donnez votre avis 
et contribuez 
à cette rubrique 
sur notre site

Présentée comme une 
alternative à la bière, la ginger 
est la star des participants 
au mois sans alcool

Jean-Loup Delmas

Tout soiffard qui relève le défi du 
Dry January le sait : on ne rem-
place pas si facilement la bière. 
Mais l’arrivée de l’élue, la ginger 

beer, reine des softs aux yeux de Sébas-
tien, a changé la donne : « Hors alcool, 
c’est clairement la meilleure boisson, et 
la seule qui peut tenir la comparaison 
avec une bière ou un “vrai” cocktail. » 
La ginger est une aide pour le trente-
naire, adepte du Dry depuis cinq ans : 
« C’est beaucoup plus simple à tenir. 
Avant, je préférais éviter les soirées. »

« Ça se rapproche d’une bière au bar »
Les ventes de ginger beer ont plus que 
doublé en deux ans en France, passant 
de 5 à 12 millions d’euros, renseigne le 
cabinet Nielsen. Et l’offre suit : « En 
moyenne, on trouve quatre marques 
différentes de ginger beer en supermar-
ché en 2023, contre seulement trois en 
2021. C’est un petit segment de consom-
mation, mais à la progression très dy-
namique », note Yannis Chemlal, ana-
lyste consultant chez Nielsen.
Les bars, eux aussi, surfent sur la vague. 
Sylvie, gérante du Mouton noir à Per-
pignan, s’en frotte les mains : « C’est 
un peu le spritz des sans alcool, d’un 

coup, tout le monde prend ça. C’est la 
boisson que le client va consommer s’il 
ne sait pas quoi boire et qu’il veut res-
ter sobre. » 
La ginger beer, Maxime* est tombé de-
dans après des années sombres. Dé-
sormais membre des Alcooliques ano-
nymes, il confesse : « La ginger beer 
m’a beaucoup aidé dans ce proces-
sus, car ça se rapproche d’une bière au 
bar. Dans la façon de la consommer, 
elle dure longtemps car on la boit par 
petites gorgées. J’ai donc enfin à peu 
près le même débit que mes amis qui 
boivent. La texture ressemble beau-
coup à une bière, et c’est plus sain. »
Ce côté sain est l’argument marketing 
numéro un de la ginger, détaille Clé-
mentine Hugol-Gential, professeure 
spécialiste des enjeux de l’alimenta-
tion à l’université de Bourgogne. « Cette 
boisson surfe sur l’imaginaire healthy. 
Elle est sans alcool, bien sûr. Elle utilise 
du gingembre, présenté comme un ali-
ment plein de vertus. Et elle est fermen-
tée, ce qui la distingue des sodas sucrés 
dans l’esprit des gens, alors qu’elle est 
aussi pleine de sucre. »
Et l’experte confirme : « Il y a une ten-
dance à moins boire et les bons softs 
sont rares. Si la ginger beer marche au-
tant, c’est aussi par faute de concur-
rence. » Justine, qui s’est lancée dans 
son premier Dry cette année, l’admet : 
« C’est LA boisson que tout le monde 
m’a conseillée. » 
*Le prénom a été changé

La ginger beer, alliée des 
convertis au Dry January

Les ventes de ginger beer ont plus que doublé en France en deux ans. Ben-Ari / Sipa

CONSO
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SOIRÉE TÉLÉ

Le directeur général d’Adidas 
a partagé son numéro de 
téléphone à ses employés  
afin de solliciter leurs 
suggestions.

Youssef Zein 

AStar is Björn. Björn Gulden, 
le directeur général d’Adidas, 
fait parler de lui ces derniers 

jours. Il a annoncé avoir donné son 
numéro de téléphone personnel à 
l’ensemble de ses 60 000 salariés, 
sollicitant leurs avis et leurs recom-
mandations sur les améliorations à 
apporter dans la gestion de l’entre-
prise. Selon ses dires, cette trouvaille 
va permettre, en partie, à la marque 
aux trois bandes de redressser la 

pente en 2024. Alors, idée de génie 
à appliquer dans toutes les boîtes ou 
simple coup de communication ?
« C’est un coup à faire le buzz, assure 
Arnaud Robert, fondateur de RGPD-
Experts, société spécialisée dans l’ac-
compagnement et la formation à la 

protection des 
données.  Der-
rière ces propos 
du directeur gé-
néral d’Adidas, 
il faut s’interro-
ger sur les moda-
lités concrètes de 
mise en œuvre 
de cette mesure 
et la façon dont 

les collaborateurs en ont été in-
formés. » Cette déclaration fait du 

bruit, car elle est inédite pour les 
firmes de cette envergure. Mais 
pour Jean-Christophe Villette, 
la démarche est beaucoup plus 
commune que ne le laisse sup-
poser cette annonce. « Ça existe 
dans presque toutes les petites et 
moyennes entreprises, reconnaît 
le directeur général du cabinet 
de conseil Ekilibre. C’est une ini-
tiative qui peut être positive si 
elle est faite comme ‘‘grand dia-
logue’’, comme l’avait entrepris 
La Poste, entre ses dirigeants et 
l’ensemble des postiers, pour 
qu’ils transmettent leurs récla-
mations et leurs suggestions ».

Une question de culture
À travers cette annonce, Adidas sou-
haite activer un levier rapide de trans-
formation de son organisation. « C’est 
une opportunité de décomplexer les 
personnes pour qu’elles remontent 
des problèmes, précise Jean-Chris-
tophe Villette. Mais il faut la garan-
tie qu’elles soient entendues. » Pas 
sûr que la greffe prenne sur le mar-
ché français, question de culture.  
« En France, on a une vision du mana-
geur assez vieille école et verticale », 
décrit Arnaud Robert. « Nous sommes 
quand même issus d’une tradition 
plus prudente quant au mélange 
entre coordonnées privées et profes-
sionnelles », abonde Jean-Christophe 

Villette. Cette mobilisation des don-
nées personnelles des salariés peut 
aussi amener à de nombreuses dé-
rives. « Il ne faut pas que les propos du 
collaborateur lui soient renvoyés en 
boomerang pour le pénaliser ou qu’on 
lui soumette une obligation à collabo-
rer », prévient Jean-Christophe Vil-

lette. En l’état, il semble  
encore y avoir de la fri-

t u r e  s u r  l a  l i g n e .  
À 20 Minutes  en tout 
cas, le numéro person-

nel du PDG 
n’est pas 
connu de 
tous.

Björn Gulden. Photo : D. Karmann / dpa / AFP

Donner son 06  
à ses salariés, 
bonne idée ?

« Il ne faut pas 
que les propos 
du collaborateur 
lui soient 
renvoyés en 
boomerang. »
Jean-Christophe 
Villette, directeur 
général d’Ekilibre
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21 h 10 Émission

L’AMOUR  
EST DANS LE PRÉ
« Les portraits ».
Présenté par
Karine Le Marchand.
Cette édition 2024 suit
les aventures de deux femmes 
et de treize hommes entre
26 et 69 ans, qui cherchent
le grand amour.

21 h 25 Film
SHOOTER,  
TIREUR D’ÉLITE
Thriller,
d’Antoine Fuqua (2007).
Un ancien sniper décide
de déjouer un complot
visant le président.

21 h 10 Série

SAM
Saison 7 (2 épisodes). 
Avec Hélène de 
Fougerolles.
Les intentions de Maxime 
concernant l’avenir
du château ont provoqué 
un tsunami au sein
de l’école. La guerre
est déclarée. 

ARTE
20 h 55 Film 
STALAG 17
Guerre,  
de Billy Wilder (1953). 
Pendant la Seconde Guerre 
mondiale, des prisonniers 
américains recherchent  
un traître parmi eux.

21 h 10 Série

CŒURS NOIRS
Saison 1 (2 épisodes).
Avec  Marie Dompnier.
En Irak, en octobre 2016,  
un commando des forces 
spéciales françaises est 
chargé de retrouver
la fille et le petit-fils
d’un important émir
français de Daech.

CANAL+ 
21 h 10 Série 
D’ARGENT ET DE SANG
« #7 Tout puissant ».
Saison 1 (7/12).
Les arnaqueurs dépensent leur 
argent sans compter et ce 
train de vie attire l’attention 
du grand banditisme.

21 h 10 Film

LA FINE FLEUR
Comédie dramatique,  
de Pierre Pinaud (2020). 
Avec Catherine Frot. 
Alors qu’elle risque de perdre 
sa société d’horticulture, 
une créatrice de roses 
acariâtre voit arriver dans 
son équipe une bande de 
bras cassés volontaires.

20 MIN TV
21 h 00 Série
LES MYSTÈRES  
DE L’AMOUR
« Au point de départ ». 
Saison 26 (12/26).
Toute la bande s’active en vue 
du dîner de ce soir, l’occasion 
pour eux de se retrouver.

21 h 05 Magazine

SUR LE FRONT
« Où enterrent-ils
nos poubelles ? ».
Hugo Clément enquête
sur l’enfouissement des 
déchets ménagers et sur
les conséquences de cette 
pratique pour l’environnement.
« Quand le désert 
approche ».

W9
21 h 05 Film
LA CHUTE DE  
LA MAISON-BLANCHE
Action,
d’Antoine Fuqua (2013).
Un ancien garde du corps 
du président assiste
à une prise d’otages.

Film

LA COURSE  
AUX SOMMETS
En 2011, l’alpiniste suisse  
Dani Arnold a réalisé 
l’ascension de la face nord 
de l’Eiger, dans l’Oberland 
bernois, en deux heures
et vingt-huit minutes, 
réalisant un record
de vitesse. 

TFX
21 h 05 Magazine 
APPELS D’URGENCE
« Gendarmes de l’Oise : 
casseurs, agressions  
et conflits de voisinage ». 
À Noyon, une brigade est 
toujours sur la brèche avec 
150 interventions par mois.

NETFLIX
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Ce lundi, à Paris, a lieu 
la finale de l’édition 2024. 
Les boulangers français 
courent après le titre 
depuis seize ans

  Clio Weickert

En France, la boulangerie, c’est 
notre bébé, notre fierté natio-
nale. La baguette, son plus bel 
emblème, a été inscrite au patri-

moine immatériel de l’humanité par 
l’Unesco en 2022. La boulangerie pos-
sède même sa propre Coupe du monde, 
organisée tous les deux ou trois ans et 
lancée par Christian Vabret, boulanger 
meilleur ouvrier de France. La finale de 
l’édition 2024 se conclut ce lundi à Paris 
dans le cadre du salon Sirha Europain. 
La France y est représentée par Franck 
Fortier, Fabien Nolay et Xavier Sacriste. 
Une simple formalité ? C’est là que ça 
coince : en trente ans, la France n’a rap-
porté que trois fois la coupe à la maison. 
Aucune équipe française n’a gagné ce 
titre depuis 2008.
La compétition ne se joue pas unique-
ment sur la confection de la baguette. 
À la Coupe du monde de boulangerie, 
les candidats s’affrontent autour de dif-
férentes épreuves imposées et libres : 
baguette et pains du monde, viennoi-
serie sucrée, pièce artistique et restau-
ration boulangère. Sous l’œil d’un jury 
présidé par le boulanger américain 
Craig Ponsford, 12 équipes de trois 
prétendent au titre, et la concurrence 
est rude. (lire l’encadré).
Et si une autre raison se cachait der-
rière la perte de vitesse des Français ? 
« Je connais beaucoup de personnes 
qui ont un talent fou mais qui ont 

perdu la flamme », explique Valente 
Baker, un ancien boulanger devenu 
acteur, qui parle de son ancienne pro-
fession sur scène et sur les réseaux so-
ciaux. « Je pense que la boulangerie se 
perd un petit peu en France, estime-
t-il. Quand j’ai opté pour la boulange-
rie-pâtisserie en 2007, c’était vraiment 
un choix, mais pour les autres, dans 
95 % des cas, ça ne l’était pas. Donc 
au bout de dix ans de métier, les gens 
partent. » En cause, des conditions 
de travail difficiles et des horaires 
particulièrement contraignants.

Une vocation qui pâtit
« Quinze ans que la France n’a pas 
gagné ce concours ? Ça me laisse per-
plexe sur l’état de la boulangerie fran-
çaise. C’est vrai que c’est un métier très 
difficile, très rude… Peut-être que ça 
fait moins rêver les gens ? », s’interroge 

de son côté Morgan Chauvel. Après des 
études d’ingénieur, il a décidé de quit-

ter la France il y 
a treize ans pour 
ouvrir sa bou-
langerie en Ar-
g entine  et  «  y 
promouvoir la 
culture et la gas-
tronomie fran-
çaise ». À la tête 
d e  t r o i s  b o u -
tiques comptant 
une quarantaine 
d’employés,  il 

y vend du pain et des viennoiseries, 
dont certaines agrémentées de dulce 
de leche, spécialité locale.
Pour Valente Baker, la France méri-
terait un petit dépoussiérage. « Il fau-
drait un grand virage, un peu comme 
ce que des personnalités telles que 

Cédric Grolet ont apporté à la pâtisse-
rie au niveau visuel et de la communi-
cation. Il faudrait le même élan pour 
le pain », estime-t-il. Une petite coupe 
ne ferait pas de mal non plus. « Ce se-
rait bien de gagner pour nous rassurer 
tous, savoir que la boulangerie n’est pas 
morte. Bien au contraire, la boulange-
rie, ça tient la route », affirme Domi-
nique Anract, président de la Confé-
dération nationale de la boulangerie 
et boulangerie-pâtisserie française.
Encore faut-il éviter les pièges d’un 
autre sport national : la fanfaronnade. 
« Une fois, une équipe française est 
venue un peu trop sûre d’elle. Elle s’est 
fait dégommer par le jury. Il ne faut pas 
pécher par orgueil ! », prévient Chris-
tian Vabret. Mais le boulanger nous 
l’assure, « cette année, [il] les voit bien 
sur le podium ».

À la Coupe du monde de boulangerie, 
la France fait toujours un four
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« Ce serait bien 
de gagner pour 
nous rassurer, 
savoir que la 
boulangerie n’est 
pas morte. »
Dominique Anract, 
président de la 
Confédération 
nationale 
de la boulangerie

Un affrontement croissant
Les équipes françaises font face à une 
concurrence féroce et parfois insoupçonnée. 
« Il y a beaucoup de pays où le secteur de la 
boulangerie-viennoiserie-pâtisserie évo-
lue », reconnaît Dominique Anract, président 
de la Confédération nationale de la boulan-
gerie. Trois se distinguent particulièrement : 
la Corée, le Japon et la Chine, tenante du titre 
depuis 2020.  « Ils ont plein d’imagination 
et un esprit beaucoup plus libre que nous, 
ajoute Christian Vabret. Notamment sur 
les viennoiseries ou la pièce artistique, où 
ils font des choses qu’on n’aurait jamais 
imaginées. Leurs créations peuvent mesurer 
1 m 60 de haut, faites uniquement de farine 
et d’eau. C’est unique à voir. » La compétition 
demande aussi beaucoup de temps, que 
n’ont pas forcément les compétiteurs fran-
çais, attelés à leurs échoppes.L’équipe chinoise (ici l’un de ses membres en 2016) cartonne souvent au concours. A. Jocard / AFP (archives)
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Les bonnes recettes  
de la comédie française
Les acteurs du festival de 
l’Alpe d’Huez détaillent  
les ingrédients d’un bon film 
comique à la sauce tricolore 

  À l’Alpe d’Huez, Caroline Vié

La 27e édition du Festival interna-
tion du film de comédie de l’Alpe 
d’Huez a de nouveau rassemblé 

le gratin de la comédie à la française. 
Les récents cartons de Chasse gardée, 
qui flirte avec le 1,4 million d’entrées, 
et des Segpa au ski, qui a dépassé le 
million, confirment la bonne santé du 
secteur. Mais qu’est-ce qu’une bonne 
comédie à la française ? 20 Minutes a 
posé la question à plusieurs invités 
du festival.

Une trame grave
« Avant la Nouvelle Vague, il n’y avait 
pas de scission entre les comédies et 
les drames, analyse l’actrice et réalisa-
trice Zabou Breitman. Puis, il a été ar-
bitrairement décidé que les comédies 
étaient faites pour les gens pas très in-
telligents, et les drames pour l’élite, ce 
qui est complètement idiot. » La co-
médie française tente de réconcilier 
les deux tendances, et cela donne des 
réussites comme Le Goût des autres, du 
duo Jaoui-Bacri.
Une bonne comédie française est basée 
sur une recette simple. « La trame est for-
cément grave, précise Zabou Breitman. 

Elle pourrait tourner au drame si ce n’est 
que ça disjoncte à un moment. Il y a des 
personnages foufous qui interviennent 
ou des quiproquos qui provoquent le 
rire. » Ainsi, La Grande Vadrouille se 
situe en pleine Seconde Guerre mon-
diale et Intouchables évoque sans dé-
tours le handicap.

« Un travail d’écriture rigoureux »
« La patte française c’est de ne pas s’éloi-
gner du réel dans l’écriture, il faut que 
ce soit drôle, mais juste », souligne Ber-
nard Campan, membre fondateur des 
Inconnus. « Je crois qu’on reconnaît une 
grande comédie française au fait qu’elle 
peut se partager de génération en géné-
ration », insiste Kev Adams.
Pour Maxime Gasteuil, à l’affiche des 
Segpa au ski il faut de la « générosité et 
un travail d’écriture rigoureux. Au ci-
néma, les spectateurs sentent quand 
vous êtes faux ou paresseux. » « Les 
comédies peuvent aussi réserver des 
surprises, un côté absurde ou cruel 
que je trouve stimulant », agrémente 
Alexandra Lamy. Et de citer Heureux 
Gagnants, récompensé à l’Alpe pour 
son humour très sombre.
« La comédie est le genre favori des 
Français, insiste l’humoriste Ahmed 
Sylla. C’est intéressant de la voir évo-
luer en même temps que la société. 
Elle ouvre les esprits tout en donnant 
du plaisir, celui d’être ensemble pour 
rire puis réfléchir. » « Chasse gardée », « Intouchables » et « La Grande Vadrouille »… trois époques, trois succès.

Nana productions / Sipa
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Julien Panié

  Laure Beaudonnet

Un de plus  dans la  cours e. 
Mark Zuckerberg, à la tête de 
Meta (Facebook, Instagram), 

a déclaré dans une interview à 
The Verge, jeudi, plancher sur une in-
telligence artificielle générale. Après 
les IA génératives, capables de créer 
des contenus (texte, images) de façon 
autonome, les big tech promettent 
l’arrivée d’une IA générale (AGI), à 
l’intelligence égale ou supérieure à 
celle de l’humain. C’est bien beau 
tout ça, mais c’est quoi précisément ?
« Il n’y a pas de définition exacte 
d’une AGI parce qu’il y a diffé-
rentes interprétations, ana-
lysait Christophe Cerisara, 
chercheur au laboratoire lor-
rain de recherche en infor-
matique et ses applications, 
dans une interview à 20 Mi-
nutes en avril. C’est une intel-
ligence artificielle qui aurait 
les mêmes facultés cognitives 

que l’humain. Elle serait capable 
d’apprendre par elle-même et de 
s’améliorer avec le temps. »

« C’est de la science-fiction »
Côté big tech, on s’emmêle. Nick Clegg, 
responsable des affaires internationales 
chez Meta, a confirmé jeudi à Davos 
qu’il n’y a « pas de consensus sur la signi-
fication exacte de l’IA générale ». Dans 
The Verge, Mark Zuckerberg tourne 
autour du pot : « Vous pouvez chipoter 

pour savoir si l’intelligence 
artificielle générale est au 
niveau de l’intelligence hu-
maine, s’il s’agit d’une intel-

ligence humaine aug-
mentée, ou s’il s’agit 

d’une future 

 superintelligence. Pour moi, ce qui est 
important, c’est qu’elle puisse posséder 
toutes les capacités, de raisonnement et 
d’intuition. »
De son côté, Sam Altman, patron 
d’OpenAI, la définit comme la techno-
logie qui sera à l’œuvre dans des pro-
grammes « plus intelligents que les 
humains en général ». Une chose est 
sûre, aujourd’hui, « c’est de la science-
fiction », taclait Christophe Cerisara. 
C’est d’ailleurs la position de  
Yann Le Cun, res-
ponsable de 
la recherche 
e n  i n t e l l i -

gence artificielle chez Meta. Long-
temps très prudent sur les capacités fu-
tures des machines, le vice-président de 

Meta n’exclut plus 
complètement 
la possibilité de 
voir naître une IA 
aussi intelligente 
que l’humain.
« On ne peut pas 
comparer l’intel-
ligence d’une ma-
chine avec l’intel-
ligence animale 
o u  h u m a i n e , 
poursuit Chris-
tophe Cerisara. 

Les machines sont capables d’une cer-
taine forme de raisonnement, mais ça 
n’en fait pas du tout une intelligence 
humaine. » Et Yann Le Cun de confir-
mer à Europe 1 : « L’intelligence est une 

collection de compétences alliées à 
une capacité à en apprendre de 
nouvelles très rapidement. On 
constate que les capacités d’ap-
prentissage de ces systèmes ar-
tificiels aujourd’hui sont très en 
deçà de ce qu’on observe chez les 

animaux et les humains. »

L’IA générale en prend pour son grade
« Les capacités 
d’apprentissage 
de ces systèmes 
artificiels 
aujourd’hui sont 
très en deçà de 
ce qu’on observe 
chez les animaux 
et les humains. »
Yann Le Cun, 
vice-président 
chez Meta 

Mark Zuckerberg (à g.) 
et Sam Altman.

J. Edelson / A. Caballero-Reynolds/ AFP
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Horoscope
Bélier DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Votre besoin d’indépendance s’affirme.  
Cherchez donc de nouveaux contacts 
afin de faire avancer vos projets.

Taureau DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
Vents contraires dans vos amours.  
Pour planifier vos idées nouvelles,  
vous avez besoin de prendre du recul.

Gémeaux DU 22 MAI AU 21 JUIN 
Vous n’êtes pas toujours sûr de vous.  
Votre carrière ne vous épanouit plus. Du coup,  
le travail, très peu pour vous aujourd’hui.

Cancer DU 22 JUIN AU 22 JUILLET 
Vous êtes beaucoup plus sélectif.  
Vous avez tout intérêt à mettre le nez  
dans vos comptes afin d’éviter des soucis.

Lion DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT 
Vous allez enfin vous décider à diriger  
votre vie privée selon vos envies. Vous 
investissez tout dans vos projets.

Vierge DU 24 AOÛT AU 23 SEPT. 
Prenez garde aux tentations du jour. 
Votre attitude vis-à-vis de l’argent  
va avoir des répercussions importantes.

Balance DU 24 SEPT. AU 23 OCT. 
Les tentatives de dialogue pourraient  
se traduire par quelques éclats de voix. 
L’équilibre de vos finances est en péril.

Scorpion DU 24 OCT. AU 22 NOV. 
Des soucis gênent le climat familial.  
Vous allez enfin parvenir à contourner,  
tous les obstacles sans problème.

Sagittaire DU 23 NOV. AU 21 DÉC. 
Vous dissipez un lourd malentendu.  
Vous pouvez travailler plus librement  
et appliquer vos idées personnelles.

Capricorne DU 22 DÉC. AU 20 JANV. 
Vous allez retrouver votre optimisme.  
Votre train-train quotidien est bousculé,  
ce que vous n’appréciez pas beaucoup.

Verseau DU 21 JANV. AU 18 FÉVRIER 
Vous risquez d’être amené à remanier  
votre échelle de valeurs en profondeur.  
Période d’intense activité à prévoir.

Poissons DU 19 FÉV. AU 20 MARS 
Vous baignez dans un climat idyllique.  
Vous êtes surpris par les bons résultats  
que vous obtenez dans votre travail. 

RETROUVEZ L’HOROSCOPE 
COMPLET SUR NOTRE SITE  
ET NOS APPLICATIONS.
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« Tout Sexplique »
« La sexualité des 
vieilles, l’ultime 
tabou », par Marie 
Charrel, essayiste
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De nombreux créateurs 
racontent leur vie dans le 
monde du football amateur  
à travers des séries de vidéo

  Jérémy Laugier 

« Le temps des clubs amateurs 
ayant juste une page Facebook 
à l’arrache est fini, explique 

Léo Jadaud, responsable de l’agence 
créative experte en sport business Jad-
dlo. Ils ont tous compris le besoin de 
proposer de l’inside, qui apporte de l’au-
thenticité et qui crée un sentiment d’ap-
partenance. » C’est pourquoi ce créateur 
de contenus a lancé en décembre une 
websérie pédagogique, Pimp my club, 
dans laquelle il suit le club de Régional 
3 de Cerizay Football (Deux-Sèvres). On 
le voit moderniser le logo et proposer 
une identité audacieuse, ce qui pour-
rait convaincre de nombreuses petites 
structures, y compris dans des environ-
nements ruraux.
Sur ce créneau, le programme star 
est depuis juin 2019 le #QFD (Que du 
foot) de Valentin Liénard, footballeur  
youtubeur aux 392 000 abonnés. Le 

latéral droit de 26 ans nous fait vivre 
de l’intérieur sa vie de footballeur 
semi-pro.

Gérer les effets négatifs
Et les effets se font ressentir à chaque 
fois qu’il rejoint un nouveau club. 
Son arrivée en 2022 à Jura Dolois (N3) 
a ainsi permis l’apport de son par-
tenaire Betclic. Entraîneur du club 

franc-comtois la saison passée, Hervé 
Saclier confirme que « la notoriété qu’il 
apporte est forcément appréciable ». 
Le coach revient aussi sur les consé-
quences, parfois négatives d’avoir un 
tel phénomène numérique dans ses 
rangs : « Des séquences de vestiaire pou-
vant être interprétées comme de la suf-
fisance au sein du groupe ont été diffu-
sées sur Internet par Valentin, et elles 
ont pu servir de motivation supplé-
mentaire à nos adversaires. » Jura Do-
lois a même eu la surprise de voir arri-
ver 2 000 spectateurs pour un choc en 
mars contre le voisin Pontarlier, décisif 
pour la montée en N2. L’effet Liénard ? 
« Clairement, et on m’a d’ailleurs fait 

comprendre que ça aurait créé un bel 
élan dans le public si j’avais fait entrer 
en jeu Valentin. Mais on était menés au 
score et je n’avais aucun intérêt à utili-
ser un changement pour un défenseur », 
soupire Hervé Saclier.
Certaines histoires dans le football ama-
teur sont encore plus originales, comme 
celle de Vincent Maduro, plus connu 
sous son pseudo Vinsky (1,46 million 
d’abonnés). Celui-ci a carrément créé 
son club, le Vinsky FC, dans les Yve-
lines en 2017.

Des matchs de D3 diffusés en direct
« Je me suis dit que filmer les péripéties 
d’un club tout neuf donnerait une belle 
histoire », résume-t-il. Vincent Maduro 
est désormais le manageur de « son » 
club de D3, avec 110 licenciés. Les épi-
sodes de sa websérie franchissent ré-
gulièrement les 200 000 vues et les 
matchs, retransmis sur Twitch, peuvent 
connaître des pics d’audience à 1 500 
spectateurs. « On a senti au départ un 
peu d’hostilité de la part des autres 
clubs, on nous appelle encore l’équipe 
des youtubeurs, décrit Vinsky. Nos ad-
versaires savent qu’on attire des joueurs 
venant d’un niveau supérieur. Ils savent 
aussi qu’ils seront filmés contre nous, 
c’est toujours un peu le match de l’année 
pour eux. » Des sponsors comme Adi-
das et Unibet font partie de l’aventure 
au Vinsky FC, qui compte plus d’abon-
nés sur YouTube (306 000)… que l’OL.

Quand Youtube  
fait la passe dé

Le club de Cerizay (R3) s’est offert un media day comme un club professionnel. Jaddlo

Le Maroc et la RDC piétinent
Les Lions de l’Atlas pourront s’en vouloir. Ils se sont fait 
rejoindre en fin de match par la République démocratique 
du Congo (1-1), après avoir marqué en début de rencontre 
grâce à Hakimi. Le match a été émaillé d’une bagarre entre 
joueurs après le coup de sifflet final, qui s’est déplacée 
dans le couloir des vestiaires, notamment entre l’entraîneur 
marocain, Walid Regragui, et le défenseur congolais Chancel 
Mbemba. Les Marocains sont en tête de leur groupe et en 
ballottage favorable pour les phases finales. De leur côté,  
la Zambie et la Tanzanie ont aussi partagé les points (1-1). 

Toulouse, tenant du titre,  
sorti de la Coupe de France au 12e tir au but
Le match entre Rouen (National) et Toulouse a accouché 
d’un scénario digne de la Coupe de France. Alors que le 
TFC avait égalisé (3-3) à la 92e minute, les Normands sont 
venus à bout des tenants du titre après 12 tirs au but. 
L’autre surprise des 16es de finale est venue de Sochaux 
(National), également vainqueur après le temps réglemen-
taire de Reims (2-2, 5 t. a. b. à 4). Le petit poucet des 8es sera 
Saint-Priest (N3). Le club rhodanien a giflé (4-1) Romorantin 
(N3) et accueillera Valenciennes le 7 février. Le Havre, Lille 
et Strasbourg ont tout trois fait respecter la hiérarchie 
face à des clubs de divisions inférieures. Photo : L. Benoist / AFP

La Rochelle,  
plus Sale la vie

 De la puissance, de la précision (6 sur 6 au pied pour 
Antoine Hastoy) et une qualif. La Rochelle est allée 
chercher un succès bonifié en Angleterre à Sale (24-37), 
validant ainsi la troisième place de sa poule et son billet 
pour les huitièmes de finale de la Coupe des champions. 
Ce sera début avril chez les Stormers (Afrique du Sud).  
En confortant sa première place dans le groupe B (31-
19 face à Bath), Toulouse s’est assuré de recevoir en 
phase finale. Rendez-vous est donné au Racing 92. Autre 
rendez-vous des 8es : Blue Bulls (Afrique du  Sud) – Lyon et 
Bordeaux-Bègles – Saracens (Angleterre). Malgré sa vic-
toire sur Exeter (40-17), Bayonne n’en sera pas. Photo : P. Ellis / AFP

Simon amasse, 
QFM s’agace

 Dernière épreuve avant les Mon-
diaux de biathlon (7-18 février), la mass 
start d’Anterselva est revenue à Julia 
Simon, devant une autre Française, 
Lou Jeanmonnot. Côté garçons, 
Quentin Fillon Maillet s’est agacé au 
micro de la chaîne L’Équipe après une 
nouvelle course sans podium : « Ceux 
qui sont là pour nous critiquer, qu’ils 
aillent mettre [NRJ] 12 et regarder la té-
léréalité. C’est fait pour ça, vous pour-
rez lâcher votre venin. » Photo : M. Bertorello / AFP

3
Adrian Mannarino 

n’a pas fait long feu 
en 8es de finale à 

l’Open d’Australie. 
Après trois matchs 

en cinq sets, il 
n’a pu arracher 
que trois jeux à 
Novak Djokovic, 

avec deux bulles au 
passage (6-0, 6-0, 

6-3). Le n° 1 mondial 
croisera Taylor Fritz 

en quart.
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De la prison 
à ultrastar sur TikTok

Gypsy Rose Blanchard, une Américaine 
de 32 ans, est sortie de prison le 28 dé-

cembre 2022 après avoir été jugée pour 
complicité dans le meurtre de sa mère qui 
l’avait maltraitée. La jeune femme compte 
désormais près de dix millions d’abonnés 
sur TikTok, où elle documente son retour 

à une vie normale et sa rédemption. 
Un livre et une série documentaire sur 

sa vie viennent de paraître aux États-Unis, 
en janvier.

 À l’addition, 
il dit non 
Un homme de 58 ans 
originaire des Pays-Bas, 
a été attrapé alors qu’il 
tentait d’échapper au 
paiement de sa note 
dans un restaurant, 
relate le média belge 
7sur7. Un délit en 
apparence banal, 
mais l’homme était 
en fait un habitué. 
Après une enquête, 
il est apparu qu’il 
avait déjà quitté des 
restaurants sans 
payer 127 fois au cours 
des dernières années.

La « Sibérie suisse » 
joue au yoyo des 
températures
La vallée suisse de 
La Brévine, à quelques 
kilomètres de la frontière 
avec le Doubs, a connu 
un gros changement de 
température entre mardi 
et mercredi. Elle est ainsi 
passée de -23,5 °C, jus-
tifiant sa réputation de 
« Sibérie suisse », à 6,6 °C 
à la même heure le lende-
main. Mais le record reste 
à Mouthe, dans le Doubs ; 
où le 13 janvier 1968, 
l’amplitude thermique 
était de 38 °C.

MIMIQUE EN ANTARCTIQUE
Par le photographe Juan Barreto pour l’AFP.
Ce phoque a été photographié lors de l’expédition X 
Antarctic. Des scientifiques de plusieurs pays collaborent 
à ce projet, à bord d’un navire colombien. Les équipes 
de recherche vont mener 19 projets, en lien, notamment, 
avec les effets du changement climatique.

 Nicole Kidman, trop 
grande pour Hollywood

 Adolescente, tout le monde disait à Ni-
cole Kidman qu’elle serait trop grande pour 

percer à hollywood. Et cela lui a effective-
ment posé problème pour ses premiers 

castings en Australie, se souvient-elle. 
« J’ai dû négocier pour passer la porte 
parce qu’ils vous mesuraient avant de 
vous laisser entrer, raconte la comé-
dienne au podcast “Radio Times” 

en parlant des sélections pour le film 
musical Bush Christmas (1982). J’étais 

décomposée. » L’actrice a depuis appris à 
en faire une force, sauf quand il s’agit de ses 

problèmes de genou. Photo : J. Mayer / startraksphoto.com

UN BONOBO COSTAUD AUX JEUX VID É0
La semaine dernière, un singe de 43 ans a réussi à finir Mine-
craft, dans le cadre d’une vidéo du youtubeur anglophone 
ChrisDaCow, rapporte la RTBF. Cet exploit a été réalisé en 
partenariat avec Ape Initiative, qui comprend une réserve 
et un programme de recherche sur les singes. La même 
semaine, un chien a aussi fini le jeu Gyromite en direct sur 
Twitch, dans le cadre d’un événement de jeu vidéo caritatif.

Photo : Sopa / Sipa

MICHAEL BUBLÉ 
N’AVAIT PAS VU 
L’OURS
Le chanteur canadien 
Michael Bublé est passé 
à deux doigts de la ca-
tastrophe. Il y a plusieurs 
années, il avait trouvé 
bon d’aller gambader sur 
une plage canadienne, a-
t-il raconté sur le plateau 
de l’émission « Kelly 
Clarkson Show ». Il a été 
rattrapé de justesse par 
un passant. « En fait, il 
y avait des ours polaires 
partout sur la plage, 
relate-t-il. Et ce sont les 
plus agressifs. On cou-
rait vers une mort cer-
taine ! » Le Canada est 
plein de surprises.

Par Mathilde Cousin

Non, la progression de la glace dans les pôles ne 
remet pas en cause le dérèglement climatique
Des internautes dénoncent « la secte réchauffiste » en 
pointant un paradoxe : les superficies de l’Arctique et de 
l’Antarctique ont été légèrement plus importantes en 
janvier 2024 qu’un an auparavant, alors que 2023 a battu 
les records de température. Dans un message partagé sur 
Facebook, des internautes indiquent que « l’Arctique va 
commencer 2024 avec presque 1 million de km² en plus 
que l’année dernière » et que l’Antarctique va « commen-
cer avec près de 2 millions de km² supplémentaires. » 
L’attaque climatosceptique arrive ensuite : « Le tout après 
la soi-disant “année la plus chaude”. » Si ces chiffres sont 
correctement sourcés, cette comparaison est trompeuse. 
« Il est dénué de sens de comparer une année avec celle 
qui la suit, explique François Lapointe, un chercheur spé-
cialiste de l’Arctique. Il convient de se pencher sur le long 
terme », soit des périodes de vingt ans. La surface de glace 
a ainsi atteint son niveau le plus bas en 2023.
20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Écrivez à fakeoff@20minutes.fr

Un salon qui ne vous prend pas pour un pigeon
Ce week-end, le Royaume-Uni tenait le « British 
Homing World Show of the Year », un événement 
qui rassemble les colombophiles, soit les amateurs 
de pigeons. Chaque année, plus de 15 000 visiteurs 
viennent admirer et juger les meilleurs pigeons 
voyageurs du pays. Photo : P. Ellis / AFP

À Shanghai, Ikea 
emboîte les cœurs

 Ikea avait tenté de les mettre à la 
porte, mais des seniors de Shanghai se 
réunissent encore chaque semaine dans 
la cafétéria du magasin d’ameublement, 
improbable lieu de drague où ils espèrent 
trouver l’amour. Tous les mardis, des 
centaines de personnes se rassemblent au 
restaurant du magasin. Veufs ou divorcés, 
leurs enfants ont quitté le domicile fami-
lial, mais ils ne désespèrent pas de trouver 
l’âme sœur. « La vie est très ennuyeuse 
à mon âge. […] Je voudrais trouver une 
nouvelle compagne, expose Gu Yijun, un 
ex-chauffeur d’autocar divorcé de 73 ans. 
C’est aussi un moyen de se détendre et 
de s’amuser. C’est toujours mieux que 
de rester à la maison et de se regarder 
dans le miroir. » Sur les 297 millions de 
Chinois de 60 ans et plus, un quart sont 
célibataires, selon les chiffres officiels.
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INFO & RÉSA SOLIDAYS.COM

ADÈLE CASTILLON ✩ BRUTALISMUS 3000
DIPLO ✩ GAZO & TIAKOLA

LOUISE ATTAQUE ✩ MARTIN GARRIX ✩ PLK ✩ POMME
SAM SMITH ✩ SDM ✩ TIF ✩ TRINIX ✩ ZOLA & MANY MORE

LES PREMIERS NOMS (ordre A>Z)
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